Comment utiliser les réseaux sociaux pour se développer professionnellement ? / by Deschênes, Michelle
Plusieurs	professeurs	utilisent	les	réseaux	sociaux	à	des	fins	personnelles,	que	ce	soit	en	entretenant	des	rela-tions	d’amitié	grâce	à	Facebook,	en	suivant	sur	Twitter	des	gens	qui	partagent	leurs	intérêts	ou	en	consultant	des	blogues	traitant	de	sujets	qui	les	passionnent.	Si	ces	professeurs	se	joignaient	à	des	groupes	pédago-giques	ou	s’ils	entraient	en	contact	avec	des	collègues	ou	avec	des	experts	de	leur	domaine,	serait-il	possible	que	les	réseaux	sociaux	leur	permettent	de	se	dévelop-per	professionnellement	?
1	 Le	 rapport	de	 ce	projet	de	 recherche,	 financé	par	 le	programme	PREP,	 est	disponible	au	lien	[iteractive.ca/publications/MDeschenes_PREP.pdf].2	 Le	rapport	complet	de	ce	projet	est	disponible	au	lien	[iteractive.ca/devpro/].
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Dans la dernière décennie, le Web a beaucoup évolué, parti-culièrement en ce qui a trait au développement d’applications de réseautage social : la frontière entre les consommateurs et les producteurs de contenu s’étant estompée, une démocra-tisation a opéré. L’attention s’est portée sur l’accès que l’on peut avoir aux individus, plutôt qu’à l’information, au moyen d’outils conviviaux qui permettent d’échanger des idées et de rencontrer des personnes ayant des intérêts semblables aux nôtres (Brown et Adler, 2008). Grâce au Web social, il est désormais à la portée de chacun de produire des contenus accessibles à tous, de communiquer, de collaborer, de parti-ciper et de partager, en mode synchrone et asynchrone. Par ailleurs, l’intérêt pour ce moyen de communication n’est pas exclusif aux jeunes : nombre de personnes plus âgées s’inté-ressent aussi aux relations humaines que l’on peut entretenir en ligne, en particulier au sein de communautés de profes-sionnels (Chauhan et Yadav, 2011).Parce qu’ils sont déjà couramment utilisés par plusieurs pro-fesseurs, il nous est venu à l’idée que les outils du Web social pourraient s’avérer très profitables, dans une perspective de développement professionnel, en enseignement collégial, « le meilleur outil [étant] celui que l’on utilise tous les jours, celui qui se fait oublier » (Usé, 2002, p. 8).
L’hypothèse qui précède a émergé en 2012, lors de la réalisa-tion d’un premier projet de recherche1 portant sur l’évalua-tion des productions résultant de l’intégration pédagogique d’outils du Web social. Plusieurs participants mentionnaient 
le web, un espace social et numérique
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l’origine de la question
alors que le fait d’avoir travaillé avec des blogues ou avec Twitter à des fins pédagogiques leur avait permis d’accéder à un réseau de professeurs, d’échanger avec eux et d’amé-liorer, ainsi, leurs compétences en enseignement. En 2014, dans un deuxième projet de recherche subventionné par l’As-sociation des collèges privés du Québec, nous nous sommes donc intéressée aux activités que les professeurs du collégial réalisaient, à l’aide de ces outils, en vue de se développer sur le plan professionnel2. Nous avions comme objectif de faire ressortir les stratégies les plus efficaces ainsi que d’élaborer une démarche pour ceux qui voudraient tenter l’expérience.Il nous a d’abord fallu cerner ce que nous entendions par « développement professionnel ». Le cadre conceptuel qui nous apparaissait le plus pertinent pour mener notre étude amal-gamait diverses définitions, émanant de plusieurs auteurs, entre autres de Charlier et Dejean (2010), de Clement et Vandenberghe (1999), de Day (1999), de Duke (1990), de Killion (2002) et de Marcel (2006). Grâce à ce cadre, nous avons convenu que le « développement professionnel », en en-seignement, est un processus social et dynamique menant à l’acquisition ou à l’amélioration de connaissances, d’habi-letés ou de compétences liées aux tâches du professeur, et visant le perfectionnement ou le développement de nouvelles pratiques qui permettent d’améliorer l’expérience d’appren-tissage des étudiants. Ainsi, le social learning (apprentissage social) ne pouvait être ignoré dans notre recherche, et pour cause ! Cette façon de s’instruire est caractéristique du type d’apprentissage qui peut être réalisé par l’entremise du Web social. En effet, le social learning est un concept s’appuyant sur le fait que la compréhension d’un contenu est construite collectivement, au moyen de conversations portant sur lui (Brown et Adler, 2008). Dans cette perspective, le dévelop-pement professionnel se nourrirait donc d’interactions, de confrontations, de débats, d’échanges ainsi que de partages (Charlier et Donnay, 2008 ; Daele, 2004 ; Dionne, 2003 ; Lauzon, 2002). Nault mentionne, à ce sujet, que « la richesse du point de vue des autres donne au professeur l’occasion d’ouvrir ses horizons et, éventuellement, de modifier ses pra- tiques » (2007, p. 14). 
3	 Notez	que	Facebook	et	Google+	constituaient	deux	catégories	distinctes,	ou	deux	outils	autonomes,	dans	le	questionnaire.	On	les	a	seulement	regroupés	ici	parce	que	les	critères	leur	correspondant	sont,	à	quelques	détails	ou	précisions	près,	les	mêmes.
L’objectif de notre recherche était de vérifier si les activités effectuées par des professeurs du collégial à l’aide des outils du Web social engendraient des retombées sur la pratique enseignante, puis de documenter ces initiatives. Nous avons, donc, procédé à une enquête de type descriptif, qui nous a permis de récolter et d’analyser des données tant quantita-tives — pour préciser les activités effectuées, les processus mis en œuvre et les niveaux de participation observés au sein d’une communauté ou d’un réseau — que qualitatives — pour étudier la nature des retombées perçues par les professeurs quant à leur développement professionnel.Pour l’élaboration de nos questionnaires, certains outils qui présentent les fonctionnalités du Web social ont été sélec-tionnés. Pour pouvoir dire que l’on recourait à ces derniers, il fallait remplir au moins l’un des critères prédéterminés dont la liste est établie ci-dessous.
Inspirée du modèle de Daele (2004) et de sa définition des processus mis en œuvre par les membres d’une communauté, nous avons également listé des processus que l’on peut en-treprendre à des fins professionnelles grâce à ces outils. Par « communauté », nous faisons référence à un groupe d’indivi-dus entretenant des relations sociales, tissant des liens entre eux et partageant un espace pendant un moment (Hamman, 1997), ayant aussi en commun un but, des intérêts, des be-soins ou une activité et faisant preuve d’une participation active et répétée. Il existe, dans pareil regroupement, une réciprocité quant au partage de l’information, un contexte de mise en commun (Whittaker, Isaacs et O’Day, 1997). Dé- crivons les processus attribuables à une communauté que nous avons retenus pour notre recherche.
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la démarche
Ainsi, les connaissances seraient construites et coconstruites grâce au partage d’expériences et à la négociation du sens des actions (Allaire, 2006), notamment. Lauzon ajoute que « les sources de savoir incluent non seulement les modèles d’action des collègues, mais aussi la confrontation de ces mo- dèles » (2002, p. 9). Il faut nuancer, toutefois ; comme l’écrivent Bourgeois et Nizet : « toute interaction sociale n’est pas nécessairement de nature sociocognitive et tout conflit sociocognitif ne conduit pas nécessairement à l’élaboration de structures cognitives nouvelles chez le sujet » (1999, p. 161).
Selon Lauzon (2002), deux formes d’apprentissage par l’inte-raction se distinguent :
•	 on peut apprendre des collègues :	on	les	observe,	les	consulte	(cette	forme	d’apprentissage	a	lieu	davantage	au	début	de	la	carrière	d’un	professeur)	;•	 on peut apprendre avec les collègues : on	 accède	 aux	 pra-tiques	des	autres	professeurs	et	à	leur	façon	d’élaborer	celles-ci	(ce	type	d’apprentissage	survient	plutôt	au	cours	des	étapes	subséquentes	de	la	carrière).
• Les échanges	 Les	 échanges	 se	 produisent	 à	 la	 suite	 de	 l’intervention	 d’un	participant,	que	ce	soit	après	une	observation,	 la	soumission	d’une	question	ou	d’un	problème,	etc.	 Ils	peuvent	prendre	 la	forme	 d’une	 explication,	 d’une	 évocation	 de	 sa	 propre	 pra-tique,	d’une	reformulation,	etc.
• Le partage d’expériences	 Les	participants	 s’impliquent	personnellement	 en	partageant	leurs	 expériences	 et	 en	 en	précisant	 le	 contexte.	 Ils	 relèvent	des	similitudes	ou	des	différences	en	 regard	des	expériences	de	leurs	vis-à-vis,	qui	répondent,	proposent	des	solutions,	etc.
•	 Avoir	recours	à	des	forums	électroniques	relatifs	à	l’éducation	ou	à	son	propre	domaine	d’enseignement
Pour les forums
•	 Être	abonné	aux	comptes	de	professeurs,	d’organismes	en	éducation,	d’experts	de	son	domaine	d’enseignement	ou	d’organismes	liés	à	son	domaine	d’enseignement•	 Suivre	le	déroulement	d’évènements	virtuels	en	utilisant	des	mots-clics
Pour Twitter
•	 Administrer	un	blogue	et	y	rédiger	des	articles•	 Consulter	des	blogues	tenus	par	des	professeurs,	des	organismes	en	éducation,	des	experts	de	son	domaine	d’enseignement	ou	des	organismes	liés	à	son	domaine	d’enseignement
Pour les blogues
•	 Avoir	parmi	ses	amis	ou	ses	relations	des	professeurs	ou	des	experts	issus	de	son	domaine	d’enseignement•	 Avoir	rejoint	des	groupes	ou	des	communautés	de	professeurs	ou	d’experts	issus	de	son	domaine	d’enseignement
Pour Facebook et Google+3
Enfin, il faut souligner que certaines questions posées aux participants visaient à récolter leurs perceptions concernant les retombées engendrées par l’usage du Web social sur leur pratique de professeur et sur l’expérience d’apprentissage des étudiants. Cependant, le questionnaire n’a pas été rédigé de façon à évaluer les apprentissages faits, ni pour vérifier si des conséquences se sont bel et bien produites.
• L’analyse Les	participants	cherchent	ensemble	des	pistes	de	solution	pour	résoudre	une	situation	problématique	donnée	:	ils	identifient	ce	qui	pose	un	problème	;	ils	mettent	la	question	ou	l’observation	en	relation	avec	des	références	théoriques	ou	pratiques,	etc.
• Le débatDifférents	avis	sont	présentés	par	les	participants.	Ces	derniers	argumentent	et	exposent	leurs	points	de	vue.
• La création de nouvelles méthodes Les	participants	peuvent,	de	façon	collective,	créer	de	nouvelles	méthodes	d’enseignement	en	proposant	des	idées	d’ordre	di-	dactique,	méthodologique,	disciplinaire,	administratif,	etc.Les répondants devaient indiquer si, oui ou non, ils effec-tuaient ces activités. Lorsqu’ils répondaient positivement, ils devaient indiquer la fréquence à laquelle ils mettaient en œuvre une série de processus, à l’aide de l’échelle suivante : « jamais », « quelques fois par session », « quelques fois par mois », « quelques fois par semaine » ou « quelques fois par jour ». La réitération des processus a permis de préciser le niveau d’im-plication des participants (« très actifs », « actifs » ou « passifs »).Selon Brodeur, Deaudelin et Bru (2005), s’intéresser au dé-veloppement professionnel des professeurs implique d’exami-ner l’évolution de leur pratique. C’est pour cette raison que la dernière portion du questionnaire portait sur les retombées relevées par les répondants sur trois plans. Avec cette section, nous cherchions à savoir si le fait de participer aux activités mentionnées plus haut avait eu des retombées :
• d’un	point	de	vue	macro	:	sur	la	planification	de	la	session,	le	choix	des	contenus,	l’organisation	du	calendrier	des	leçons	et	de	la	séquence	d’apprentissage,	les	modalités	d’évaluation	des	apprentissages,	etc.	;
• d’un	point	de	vue	micro	:	sur	la	préparation	d’un	cours,	le	choix	des	activités	et	des	projets,	la	prestation	liée	à	une	leçon,	etc.	;
• du	point	de	vue	des	communications	:	sur	les	rapports	entre-tenus	avec	les	collègues,	avec	les	étudiants	ou	avec	l’adminis-tration,	sur	l’échange	de	ressources	avec	les	collègues	ou	les	étudiants,	etc.
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Selon les auteurs Lave et Wenger (1991), apprendre, dans une communauté, se manifesterait par une modification de la participation : le passage de la participation périphérique du novice à celle, centrale, de l’expert. Afin de voir si cette conception s’appliquait aux professeurs et à leur développe-ment professionnel sur le Web social, nous avons défini trois niveaux de participation en vue d’analyser les résultats de notre enquête :
Bien qu’un effort considérable ait été produit pour joindre, à l’aide de tous les outils du Web social, des acteurs issus de plusieurs milieux, les réactions les plus nombreuses ont été recueillies au moyen de deux outils en particulier : Facebook et Twitter. Nous avons constaté qu’avoir, à des fins profes-sionnelles, des professeurs ou des experts provenant de son domaine d’enseignement parmi ses amis ou ses relations est ce qui regroupe le plus de participants de la couche active 
les résultats
•	 le	noyau,	 dont	 les	membres	participent	de	 façon	 très	 active	aux	échanges	—	pour	être	considérés	comme	partie	prenante	de	cette	catégorie,	les	professeurs	devaient	s’investir	dans	un	minimum	de	 trois	 activités	exigeant	une	action	et	devaient	s’adonner	à	celles-ci	plusieurs	fois	par	semaine	;
•	 la	couche active,	dont	les	membres	participent	aussi,	mais	de	façon	moins	régulière	ou	moins	intense	que	dans	le	noyau	—		ceux	 qui	 exerçaient	 plusieurs	 fois	 par	 semaine	 au	moins	 une	activité	nécessitant	une	action	ont	été	associés	à	ce	niveau	;
•	 la	périphérie,	dont	les	membres	observent	les	échanges,	mais	ne	 participent	 que	 rarement	—	nous	 avons	 inclus	 dans	 ce	groupe	 les	professeurs	qui	ne	participaient	à	aucune	activité	impliquant	 obligatoirement	 une	 action,	 c’est-à-dire	 les	 gens	qui	accédaient	au	réseau,	ou	à	 la	communauté,	et	 lisaient	 les	échanges	qui	y	avaient	lieu,	mais	sans	participer	à	ces	derniers.
Au total, 45 professeurs du collégial ont participé au projet de recherche en répondant au questionnaire publié sur les plateformes Facebook, Twitter, Google+ et sur des blogues. Il s’agissait d’un échantillonnage volontaire, non probabiliste. Le formulaire a été diffusé en ligne et des initiatives ont été prises pour joindre le plus grand nombre de professeurs pos-sible (des mots-clics relatifs à l’éducation ont été ciblés sur Twitter et le questionnaire, publié sur des pages Facebook de groupes de professeurs, par exemple). Parmi la somme des participants, constituée à parts presqu’égales d’hommes et de femmes, nombreux étaient ceux dans la trentaine (51 %), par rapport aux autres (16 % dans la vingtaine, 20 % dans la quarantaine, 9 % dans la cinquantaine et 4 % dans la soixan-taine). Par ailleurs, 47 % des professeurs ont indiqué avoir moins de huit ans d’expérience en enseignement.
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Certains professeurs ont mentionné que les activités qu’ils avaient menées sur le Web social leur avaient même permis de s’initier à de nouvelles approches pédagogiques, comme la classe inversée ; d’autres, qu’ils avaient utilisé de nouveaux outils comme le blogue de classe ; d’autres, encore, que les sujets d’actualité les avaient amenés à bonifier leurs cours en offrant, notamment, des exemples concrets aux étudiants. Enfin, certains ont écrit qu’ils partageaient leur veille péda-gogique au moyen de Twitter ou de Facebook, quelques-uns d’entre eux ayant même créé un groupe privé sur Facebook pour les professeurs de leur département.Notre hypothèse de départ semble donc confirmée : offrant beaucoup de souplesse au professeur, qui adapte sa partici-pation et sa contribution selon ses besoins et son horaire, l’utilisation des outils du Web social s’avère un moyen efficace pour se développer professionnellement et pour améliorer sa pratique en enseignement.
la pratique
Vous êtes maintenant tenté d’intégrer les outils du Web social à votre démarche de développement professionnel, mais vous trouvez qu’ils sont trop nombreux, que vous ne les connaissez pas suffisamment ou que les activités qu’ils permettent exi-gent trop de temps ? Vous vous demandez comment débuter ? 
par où commencer pour se former à l’aide du web social ?
ou du noyau. Cela peut s’expliquer par le fait que plusieurs professeurs ont un compte Facebook à titre personnel et le consultent régulièrement, ce qui ouvre la porte à d’éventuels échanges avec des collègues. La deuxième activité qui réunit le plus d’intervenants provenant de la couche active et du noyau est le fait d’être abonné, sur Twitter, aux comptes de professeurs, d’organismes en éducation, d’experts de son do-maine d’enseignement ou d’organismes qui y sont liés. Cela est peut-être dû au fait que publier un gazouillis nécessite moins de temps et de préparation que faire paraitre un article approfondi sur un blogue, par exemple.Généralement, les professeurs semblent surtout se situer en périphérie lorsqu’ils exercent des activités sur le Web social, ce qui ne les empêche pas de remarquer les retombées po-sitives que ces activités ont sur leur pratique. Ces résultats pourraient être liés à l’apprentissage par osmose, qui sur-vient quand l’observation ainsi que l’écoute de nos collègues et de nos supérieurs contribuent à l’enrichissement de nos connaissances. Selon l’Organisation de contrôle et de déve-loppement économique (OCDE, 2000), ce type d’apprentis-sage professionnel n’a rien de planifié ni de systémique et joue un rôle important dans l’acquisition du savoir tacite.La figure 1 présente une synthèse, en trois plans, des retom-bées professionnelles et des effets pédagogiques perçus par les professeurs lors des activités qu’ils ont effectuées grâce au Web social.
 PLANIFICATION À L’ÉCHELLE DE LA SESSION PRÉPARATION ET PRESTATION LIÉE À UNE LEÇON PARTAGE ET COMMUNICATION
FIGURE 1 RETOMBÉES PROFESSIONNELLES ET EFFETS PÉDAGOGIQUES PERÇUS PAR LES PROFESSEURS
Volet disciplinaire•	 Mise	à	jour	des	contenus•	 Planification	de	sorties	avec	les	étudiants	•	 Arrimage	de	ses	propres	projets	avec	ceux	d’autres	professeurs
En dehors de la classe •	 Bonification	des	contenus	et	des	activités	en	cours	de	session	•	 Adaptation	des	outils	en	fonction	des	groupes•	 Meilleur	suivi	des	étudiants
Partage •	 Partage	plus	systématique	de	ressources		avec	des	collègues	issus	de	sa	propre	discipline	et	d’autres	champs	disciplinaires	•	 Partage	de	la	veille	pédagogique	•	 Transfert	de	connaissancesVolet pédagogique•	 Familiarisation	avec	de	nouvelles		tendances	relatives	à	l’enseignement	•	 Recours	aux	TIC	•	 Expérimentation	de	nouveaux	outils	pédagogiques	•	 Utilisation	de	nouvelles	modalités	d’évaluation
Dans la classe•	 Exploration	de	nouvelles	idées	d’activités	pédagogiques	•	 Réalisation	de	nouveaux	projets	•	 Modification	de	la	gestion	de	classe
Communication •	 Communications	plus	informelles,	plus	rapides,	plus	fréquentes,	moins	encadrées,	plus	extérieures	avec	les	étudiants	ou	avec		les	collègues
4	 Vous	 trouverez	 la	 longue	 liste	 de	 ces	 ressources	 à	 l’adresse	 [iteractive.ca/devpro/incontournables].
•	 la	participation	à	des	groupes Facebook	constitués	de	profes-seurs	ou	d’experts	issus	de	son	propre	domaine	d’enseignement	;•	 la	 consultation	 de	 forums	 portant	 sur	 l’éducation	 ou	 sur	 sa	propre	discipline	et	la	contribution	à	leur	élaboration	;•	 l’établissement	d’amitiés Facebook	avec	des	professeurs	ou	avec	des	experts	de	son	domaine	d’enseignement.	
Vouloir utiliser tous les outils mentionnés dans cet article est utopique. Il serait plus pertinent, dans un premier temps, de limiter vos activités (ne pas essayer de tout faire) et vos rela-tions (ne pas essayer de tout suivre). Pour choisir les activités à prioriser, examinons celles qui ont engendré des retombées notables sur la pratique des professeurs qui ont pris part à notre enquête. Parmi les activités les plus souvent effectuées sur le Web social, celles pour lesquelles les conséquences avantageuses ont été le plus fréquemment mentionnées sont, dans l’ordre :
Bien que très peu de professeurs questionnés aient utilisé les mots-clics sur Twitter pour suivre l’évolution d’évènements virtuels, il est intéressant de constater que tous ceux qui utilisaient cet outil ont mentionné qu’il a eu des retombées considérables sur leur manière d’enseigner, effets qui nous paraissaient positifs.Une fois l’activité et l’outil choisis, il reste à sélectionner les relations à entretenir ou les groupes à joindre. Dans le cadre de notre recherche, les personnes consultées étaient invitées à identifier les « incontournables » (professeurs, spécialistes du domaine de l’enseignement, groupes, organismes spécia-lisés en éducation ou dans une autre sphère d’activité, etc.). 
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Parmi les processus ayant eu le meilleur effet sur les profes-seurs, se sont démarqués le débat (présentation d’arguments et confrontation de points de vue) et la création de nouvelles 
RECOMMANDATION 1 Sélectionner les bonnes activités et les bons outils RECOMMANDATION 2 S’impliquer progressivement
RECOMMANDATION 3 Confronter ses idées à celles des autres
Au début, il n’est pas nécessaire de participer très activement aux échanges. Les professeurs ayant réalisé des activités en tant que spectateurs ont aussi perçu les retombées qu’avaient celles-ci sur leur pratique, même si ces effets ont été moins importants que chez les répondants s’étant plus impliqués. C’est donc dire que même ceux qui ne passent pas beaucoup de temps sur le Web ou qui ne prennent pas régulièrement part à des échanges en tirent profit.Une implication progressive permet, dans un premier temps, de prendre le pouls de la communauté, d’observer les autres participants, de se familiariser avec le vocabulaire et les ha-bitudes du groupe, etc. Cela offre également la possibilité de confirmer son intérêt pour un groupe avant de s’y investir davantage. La modification graduelle du mode de participa-tion, le passage du rôle de spectateur à celui de producteur, vous permettra de faire progressivement des apprentissages plus importants dans un contexte social et de percevoir ainsi, éventuellement, leurs effets positifs.
C’est à cette question que nous désirons répondre ici. Dans cette perspective, commençons par souligner que l’objectif n’est pas de remplacer les outils de perfectionnement plus formels par l’apprentissage réalisé grâce au Web social, mais plutôt d’utiliser celui-ci comme un complément, notamment pour prolonger les bénéfices de ces formations ponctuelles. Cette démarche pourrait vous permettre de faciliter votre veille pédagogique, d’intégrer une communauté de recherche et d’intérêt, d’entrer en relation avec des entreprises et d’être rapidement au courant des nouveautés qui surviennent dans votre domaine ou en éducation — des avantages importants qui ont été observés par certains professeurs ayant participé à la recherche.
Certains de ces incontournables4 relevaient de références disciplinaires ; d’autres étaient plus orientés vers l’éducation.
Quand vous repérez quelqu’un que vous jugez intéressant à l’aide des divers outils du Web social, jetez un coup d’œil à ses abonnements : vous y découvrirez sans doute des comptes auxquels vous pourriez aussi vous abonner. Surtout, n’hésitez pas à délaisser un compte qui ne vous stimule pas : cela fera plus de place pour ceux dont le contenu est particulièrement pertinent pour vous !
[...] offrant beaucoup de souplesse [...], l’utilisation des outils du Web social s’avère un moyen efficace pour se développer professionnellement et pour améliorer sa pratique en enseignement.
Dans son article « Comment les professeurs du collégial ont-ils appris à enseigner ? », publié dans Pédagogie collégiale, Lauzon (2002) concluait que les apprentissages liés au travail d’un professeur se font, notamment, par les interactions. Dans cet ordre d’idées, notons que les outils du Web social multiplient les occasions qu’a tout professeur d’entrer en relation avec des collègues du collégial ou d’autres niveaux d’enseignement et avec des experts de sa discipline.Il est évident qu’il faut consacrer un certain temps aux acti-vités que l’on peut avoir sur Internet ; les professeurs ayant noté les retombées positives de ces activités sur leur pratique considèrent, toutefois, qu’il s’agit là d’un investissement pro- fitable. Suivre les recommandations qui précèdent vous per-mettra sans doute de maximiser le temps passé en ligne.Aurons-nous le plaisir d’engager la conversation sur Twitter ou sur Facebook ?
osez !
Certains outils offrent des fonctionnalités facilitant le suivi, ce qui permet de rentabiliser le temps passé à effectuer des activités à l’aide du Web social. Voici quelques exemples de ces possibilités.Sur Facebook, Google+, Twitter et les forums, modifiez les paramètres de notification afin de choisir ce qui vous sera envoyé par courriel ou sur votre téléphone.Sur Twitter, vous pouvez choisir de recevoir ou non une syn-thèse quotidienne ou hebdomadaire de l’activité de votre ré-seau. Vous pouvez aussi utiliser les listes qui vous permettent de regrouper des utilisateurs de Twitter afin de consulter rapidement leurs publications. Enfin, pensez à enregistrer les recherches que vous faites fréquemment : vous obtiendrez les résultats plus rapidement la fois suivante !
Sur les blogues et sur certains forums, il est possible d’utili-ser le fil RSS afin de l’ajouter à un agrégateur, c’est-à-dire à une application permettant de regrouper des informations provenant de plusieurs sites. On peut notamment y intégrer des fils RSS pour être informé dès que le contenu d’un site est mis à jour : par exemple, vous serez mis au courant dès qu’un nouvel article sera publié sur un blogue.Il n’est pas essentiel d’utiliser ces fonctionnalités pour rendre le suivi de vos activités plus simple. Cependant, cela pourrait améliorer l’expérience qui découlera de votre utilisation des outils du Web social.
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